




RELATIONde la Bataille
prés que le Roy fuf forti de la Mo-

ravie il avoit etabli fon ArméeÀ dans les quartiers de rafraichiffe-

partagée en trois corps, dont l’un etoit à
Leutomifchel, fous les ordres du Lieute-
nant General Jeetz; le fecond à Chrudim
fous les ordres de Sa Majefté le Roy
le troifieme entre Czaslau Kuttenberg,
fous les ordres du Lieutenant General
Kalckftein.

Dans cette pofition Sa Majefté attenditle renfort de trouppes, queluy amena le
Feld- Marechal General Prince d’Anhalt,
Pour qu’Elle put former deux corps d’Ar-
tmée, le plus confiderable ici en Boheme,

le moins fort dans la haute Silefie,
qu’ Elle remit fous les Ordres du vieux
Prince d'Anhalt. Notre renfort de troup-
Pes n’etoit pas encore tout à fait arrivé, il
nous manquoit g Battaillons d'Infanterie,
10 Efquadrons de Cavallerie z0 Efqua-
drons des Hufars, lorsque le Roy aprit la
nouvelle, que le Prince Charles de Lorrai-
Ne avec les forces les plus confiderables
de la Maifon d’Autriche marchoit B

9 cn O-heme prenoit laroute de Prague Beau-
coup de nos Efpions ajoutés au nombre
des Def ter eurs de l’armée ennemie, con-firmerent journellement l’approche duPrin-
ce Charles. Surquoy le Roy refolut d’as-
fembler fon Armée à Chrudim qui etoit
fon point de ralliment.

Le 13 May, entre 11 heures midyl'Armée entra dans le camp für trois éoloi

nes, fe campa fur la hauteur de Chru-3-

de Chottufitz.
dim, l’aile droite à un Village, nommé
Medlefchütz,& l’aile gauche au ruiffeau de
la Chrudimka.

Le 14 May on apprit par des Deferteurs,
par des Efpions par nos patrouilles d’Hu-
fars, que l’Ennemi etoit campé à Setfch

Boganow.
Les Magazins Pruffiens etoient diftribués

à Nimbourg Podiebrad Pardubitz le
long de l’Elbe.

Il y à un pont à Kolin, dont un parti de
l’ Avantgarde de l’Ennemi s’etoit rendu
maitre, commençoit à faire des incur-
fions de l’autre coté de l’Elbe, dans les e:r-
droits, où l'on charioit actuellement nos
fourages nôtre farine.

La ville de Czaslau etoit occupée par
5oo hommes de l’Infanterie Hongroife
environs 3 Ou 4 mille Hufars.

On avoit des nouvelles certaines, qu’it
y avoit eu des troupes àKuttenberg, ce qui
decouvroit affez, que le deffein de l’Enne-
mi etoit, ou, de prendre le camp de Kut-
tenberg, de nous couper de nos Maga-
zins de l’Armée Françoife, ou bien, de
marcher vers la Ville de Prague, où l’on
avoit des avis, que l’Ennemi entretenoit
une intelligence fecrete avec queques uns
des principaux Seigneurs habitans.

Sur cette nouvelle le Roy prit le 15 l’A-
vantgarde, avec 10 Battaillons d’Infanté-
rie, ro Efquadrons de Dragons, 10 Efqua-
drons de Hufars, marcha droit par
Hermanmieftlitz fur la hauteur de Chotie-
bors, laiffant le commandement l’ Armée
au General de PInfanterie Prince Leopold
d’Anhalt, avec Ordre dele fuivre de lende-

main



main, dés que les caiffons de-pairi feroien
arrivés.

A peine le Roy fut il arrivé für les hau
teurs de Chotiebors; qu’il rangea fes troup-
pes für un pote avantageux, qu’il alla
“à la decouverte des Ennemis avec les Hu-
fars, fur Une colline qui-n’en etoit päs
éloignée. On y apperçut diftinétement
pn camp des Ennemis, qu’on jugea à
peupres pouvoir contenir 7 à 8000 hom-
Mes.

Sur ces entrefaites le General Prince
Leopold envoya fon -Adjutant au Roy,
avec un Deferteur des Autrichiens, qui
venoit immediatement de leur Camp,
‘qui depofa, ‘que l’Armée reftoit ce‘jour la
campée entre Setfch Boganow, ce qui
fit juger, que ce Corps, ‘que nous avions
vu,pouvoit être uh Detachement duPrince
Œobkowitz, que le'PrinceCharles féroit
intentionné de fe ‘joindre le jour après
aveclui. ‘Surquoy leRoy doônna'ordre au
General d’Infanterie Prince Leopold de fe
mettre en marche à l’aube du jour, pour
Venir camper à Chottufitz. Le Roy atten-
dit que l’Armée fut arrivée à'Hermanmie-
flitz. En attendant onenvoya à la decou-
verte de lEnnemi, nous n’appereumes
plus’ce Camp, que nous avions vû à Wil-
dimow, fur quoi nous nous mîmes en mar-
che.pour gagner Kuttenberg, afin d’én ti-
ter du pain pour-l’Armée, qui n’en ‘avoit
plus que pour le jour même, pour être
a portée de devancerl‘Ennemi, s’il vouloit
aller fur Prague, ou de'nous joindre à l’Ar-
méc, s’il s’agiffoit de livrer kattaille.
Le foir le General’ de l’Infanterie Prince

Leopold fit avertir le Roy ,‘qu’on avoit
aperçu'le Camp de toute l’Arniée ennemie,

que des Deferteurs avoient depofé, que
le Prince Chatles y étoit'avec toutes fes
forces que le Camp, que le Roy ‘avoit,

apercû le joür d’auparavant, étoit l'Avant-
garde du Prince Charles de Lorraine, qui
ayant pris nôtre Avantgarde pour le Corps
de Armée, s’étoit replié pendant la nuit
fur fon Armée,& étoit avancé le lendemain
midi avec elle.

Sur quoy le Roy marcha le 17 May à 5
heures, pour joindre l'Armée. -L’Ennemi,
qui decampa le foir à 8 heures marcha
jusques derriere Czaslau, dont le General
de l’Infanterie Prince Leopold n’avoit pû
fe rendre maître à caufe de la longueur de
fa marche, que la nuit étoit furvenue,
lorsqu’il‘étoit venu fe camper.

À peine le Roy arriva-t-il fur la hauteur
de Neuhoff, que le Prince Leopold-fit aver-
tir Sa Majeflé, qu’on ‘apercevoit l'Armée
ennemie, qui marchoit fur nous en colon-
nes, fur quoy-le Roy lui fit dire, de fortir
du Camp, de fe mettre fur la hauteur, dè
renforcer fa premiere ligne de l’Infanterie,

de laiffer la place qu’il faloit dans la fe-
conde ligrie pour les 10 Battaillons les 10
Efquadrons, que le Roy amenoit. Dés
que le Roy fuit arrivé, on commença à
canonner l‘Ennemi, &.on rangea nôtre Ca-
vallérie en -pôtence fur une hauteur, de
forte qu’elle debordoit le front de la Ca-
vallerie entiemie.

Le'Roy donna ordre’ au'Lieutenant‘Ge-
néral de Buddenbrock d’attaquer, le choc
de nôtre Cavallerie renverfa totalemenr la
prémiere ligné de la Cavallerie ennemie.

Une ‘pouffiere epouvantable empecha
nôtre Cavallerie de profiter de tous fes
vañtages. Quoique le General Major de

Rotenbourg perçat la feconde ligne de leri-
nemi renverfatleux Regimens d’Infan-
erie de leur aile gauche, une partie de là

Cavallerie de ta [econde ligne de PEnnemi
tit en flanc nôtre aile droite, qui avoit af-
aqué en potence, -&'fit plier quelques'Es-

quadrons,



qu'adroifs pendatit ce tems quelque Ca
wallerie de l'Ennemi fe rallia& attaqua nô
tre Cavallevie à la Huzarde, Ou ‘nous per
dimes quelque monde. Mais la Cavalle
Tie de l’aile gauche ennemie ne fit pa
moins batuë.

Pendant ce tems la toute l'infanterie de
l’Ennemi fit un demi tour à droit, fitat
täquer le village de Chottulitz, ©ù nous
‘avions deux Battaillons du Regiment ‘de
*Schwerin.

Notre Cavallerie de l’aile gauche atta-
‘qua l’ennemi, battit touté la premiere
lignedecetteaile. Les Regimerits du Prin-
Ce Guillaume de Waldow percerent la
Teconde ligne hacherent en pieces tout
le Regiment de Vettetz des Autrichiens

nôtre droite, tous tant Cavallerie qu’In-
fanterie prirent'la fuite avec la plus gran-
de tonftifion du monde, f retirerent
par 3 ou 4 endroits differens. Trois
ou quatre Efquadrons de l’Ennemitenoient
encore ferme du coté ‘de Czaslau> mais
le Roy avançant avec'toute l’Armée vers
Czaslau, fe rendit'en moins de rien mai-
tre de Ta Ville, detacha le Lieutenant
General feetz avec quelques Bataillons,
&'le Lieut. General Buddenbrock avec 30
Efquadrons les Hufars à la pourfuite
des Ennemis.

Ce Corps les à ‘fuivi du camp de bas
taille jusqu’ à deux lieues d’ Allemagne’

®e qui degarnit pourtant notre aile gauche
‘de Cavallerie, tandis que notre Cavalle-
Yie prenoit leur Infanterie ‘én’flanc quel-
ques Efquadrons de l’Ennemi trouverent
Moyen de prendre en Banc'nôtre Infante-
Tie de Paile gauche poflée-de l’autre co-
té de Chottufitz; -Ce qui'ne ‘laiffa pas de
Tous caufer du dommage, d’ autänt plus
‘que les. Grénadiers des Autrichiens avan-
teront derrière leur -Cavéllérie, &-prirent,
le village à revers, le mirent‘en- feu,
€c qui obligea notre Infanterie d’aban-
donner le village de potter ceux, qui
avoient eté dans le village, furle flanc de
diotre Infanterie, face au village, P In-
tanterie, qui avoit eté de l’autre coté du
Village, derriere un chemin creux, «qui:
En etoit tres peu diflant. Le feu deino-
tre Infanterie redoubla, la Cavallerie-en-:
Nemie de Paile droite de l’aile gau-
che etoit battue. ce qui ä8nna le moyen-
au Roi d’avancer avec toùte l'aile droite
de Pinfanterie, mouvemerit, par lequel
toute Pinfanterie ennemie etoit prife en
fl

F

notre Armée les à fuivis le 18 jusqu’à
une lietie.

L'Ennemi attendue nous a ‘poirit Lcontinue fa fuite*du ‘coté de la.Mo-
ravie.

YPaioublié dedire, ‘que pendarit l’action
nos ‘Huzars ‘ont ‘attaqué la ‘féconde ‘li
gue de Ftrfanterie de l’Ennemi, qui à
eté'obligée de‘faireun quarré, qui‘par
là ayant eté ifolée de tout le réfte de ‘PIn*
fanterie, ‘a‘foudffert corfiderablement.

Nous avons pris à PEnnemi 18‘Ca-
Tons,;un’Hautbitz, Ecquélques Drapeaux.

Le General Pallant, le Lieuten. Colonel
de Lievigenftein, une vingtaine d’ Officiers

entre mille douze cens hommes font
prifonniers.

Dans le choc de notre Cavallerie contre
eur Infanterie, nous avons perdu ç Etan-
darts -à -caûe que les Commandans des
Efquadrens, tes Porte-Guidons, les bas
Officiers.les:pius proches ont eté tués.

“Nous avons perdu de nos Trouppes le
General Major Werdeck les Colonels
Maltzahn dû Regiment de Buddenbrock,
ismarék de Bareuth, KurtzAeifch de

ancs Surquoi l’Ennemi fut chaîté dé

ee

eune Waldow, le Major Schèning de
Gesler.



Gesler: Le Lieutenant General de la Ca-

vallerie de Waldow eft bleffé, le General
Major Comte de Rothenbourg a le bras
caffé, le General Major de Wedel eft mal
bleffé, le‘Colonel Pritz du Regiment du
Prince Ferdinand les Lieutenant Colo-
nels Wernftorf du Regiment de Holflein,
Suckow de Rothenbourg, Rintorff du Re-
giment du Prince Leopold, Schwerin
du Prince Guillaume,les MajorsKnoblauch
de Holftein, Manteuffel ZaGrow duRe-
giment de Schwerin, Haufs du Regiment
du PrinceFerdinand, Bandemer de Leo-
pold, le Comte l’Ostange environ une
trentaine d’Officiers de la Cavallerie font
bleffés.

Cette Action, dont le glorieux fuccés
doit ctre principalement attribué à nôtre
brave Cavallerie n° à pas laiflé que d’etre
fanglante pour elle. Nous v avons per-
du entre 7 ou 8 cens Cavalliers Dra-
gons. cela par les vives attaques qu’ils
Ont faits {ur l'Infanterie ennemie.

Nôtre Infanterie a perdu entre 6
tens hommes, mais peu d’Officiers de
marque. En general il eftimpoffible, que
tien {urpaîte la valeur l’ intrepidité
de nos trouppes, qui ont vaincu la Ca-

vallerie Autrichienne, une des plus braves
qu’il y ait eu jusqu’ici en Europe,
les Grenadiers Autrichiens, qui fe font
fort diftingués ce jour là à l’attaque du
village de Chottufitz; En un mot on doit
reñdre juftice à l’Ennemi que ce n’eft
pas faute de valeur qu’il a perdu la ba-
taille.

Nôtre force confiftoit en 36 Bataillons
d’Infanterie, 60 Efquadrons de Cuiraffiers

de Dragons, 10 Efquadrons de Hu-
zards. Les Ennemis ont eu 62 Efquadrons
de Cavallerie, 36 Battaillons d’Infanterie
fans les Croates les Scriner, 4 Regiments
de Hufars, deux de Rafciens.

La perte qu’ils ont eu eft tres confide-
rable. Outre jusqu’à 3000 Morts, qu’on
a trouvé d’eux au Champ de bataille, le
nombre des bleffés ne doit pas etre moindre
Ainfi qu’on peut compter qu’ils ont eu au
moins 5 mille morts bleffés fans-compter
ce qui eft difperlé de leurs trouppes-
Les Deferteurs, qui nous viennent jour-
nellement en foule, dont le nombre
va deja à plus de 6co confirment cela una-
nimement. Autant qu’on fgaitil y a entre
leurs morts 2 Generaux Majors nombre
d'Officiers:
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